
50

T INFOS CTIFL 
maI 2013 N°291

TECHNIQUEs
VERGER BIO

ALAIN GARCIN, CTIFL 
CLAUDE BUSSI, INRA 
NATHALIE CORROYER, CRA NORmANDIE 
NATHALIE DUPONT, IFPC
LAETITIA FOURRIÉ, ITAB 
CHRISTELLE GOmEz, SOPHIE-JOY ONDET,  
CLAUDE-ÉRIC PARVEAUD, GRAB

résUmé

Dans le cadre d’un projet Casdar SolAB, 
associant 18 sites dans les principaux 
systèmes de production végétale, six 
sites étaient plus particulièrement dédiés 
à l’arboriculture biologique. Les trois 
années d’expérimentation ont permis 
d’étudier la faisabilité et la durabilité de 
différents modes innovants de gestion 
du sol sur le rang des vergers conduits 
en agriculture biologique. Les techniques 
comparées peuvent être regroupées en 
trois grandes catégories  : une couverture 
végétale spontanée ou semée ; un mulch 
naturel (paille, compost, BRF) ou artifi-
ciel (bâche tissée)  ; un travail mécanique 
du sol. Les performances agronomiques, 
environnementales et économiques ont 
été évaluées pour chacune des techniques 
mises en œuvre.

Within the framework of the Casdar SolAB 
project, involving 18 sites in the main sys-
tems of crop production, six sites were 
devoted to organic fruit tree production. 
The three-year experiment has enabled 
the study of the feasability and sustaina-
bility of different innovative modes of soil 
management in the row in orchards culti-
vated under organic agricultural pratices. 
The techniques compared can be grouped 
into three main categories: spontaneous 
or seeded cover crops ; organic mulch 
(straw, compost, ramial chipped wood) or 
synthetic mulch (woven crop cover) ; and 
mecanical tillage. The agronomic, environ-
mental and economic performances were 
evaluated for each technique.

Le projet SolAB, qui a reçu l’appui financier du Compte d’affectation spéciale du dévelop-
pement agricole et rural (Casdar) géré par le ministère de l’Agriculture, de l’Agroalimen-
taire et de la Pêche, associant 24 partenaires, a porté sur la gestion des sols et son impact 
sur la fertilité dans les principaux systèmes de production végétale (grandes cultures, 
maraîchage, arboriculture et viticulture).

organiC orCHards : SOIl 
MANAGeMeNT PRACTICeS IN 
THe TRee ROw

V e R G e R  e N  A G R I C u lT u R e  

B I O l O G I Q u e

modes de gestion dU sol 

sUr le rang 

>  TROIS ANNÉeS D'eXPÉRIMeNTATION SuR SIX SITeS ONT PeRMIS D'ÉTuDIeR DeS MODeS 
INNOVANTS De GeSTION Du SOl
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étUde expérimentale en 
réseaU

Un réseau de 18 sites d’expérimentation 
a permis d’étudier la faisabilité et la du-
rabilité de différents modes innovants 
de gestion du sol. Par ailleurs, quatre 
outils de diagnostic simplifiés ont été 
proposés pour évaluer la fertilité des 
sols : le test bêche pour évaluer la struc-
ture du sol, le test Beer Kan simplifié 
pour mesurer la capacité d’infiltration 
du sol, le test macropores pour évaluer 
l’activité des vers de terre et enfin le test 

vers de terre pour l’identification des 
lombrics par catégorie écologique. Pour 
plus de détails sur la mise en œuvre de 
ces outils, il est possible de se repor-
ter au dossier spécial de la revue Alter 
Agri.
La problématique abordée pour l’arbo-
riculture dans le cadre du projet Casdar 
SolAB se focalisait sur l'étude de la 
faisabilité et de la durabilité de modes 
innovants de gestion du sol sur le rang 
des vergers pour limiter la concurrence 
des adventices pour l’eau et les éléments 
minéraux. Les différentes méthodes 

alternatives testées avaient pour objec-
tifs de limiter l’érosion, augmenter 
l’activité biologique du sol, améliorer 
l’état sanitaire des arbres et favoriser 
le ramassage des fruits au sol dans le 
cas des pommes à cidre. Parallèlement, 
l’intérêt et la faisabilité des outils sim-
plifiés de mesure de la qualité physique 
et biologique du sol ont pu être testés.
L’étude a été menée pendant trois ans 
(2009-2011) sur six sites d’expérimen-
tation, où plusieurs méthodes ont été 
comparées. Le tableau  1 en donne la 
répartition sur les différents sites.

taBleaU 1 : modalités étUdiées par les partenaires dU Casdar solaB sUr les six sites d’expérimen-
tation en arBoriCUltUre

N° Site Partenaire Culture Mécanique Herbe Mulch Sandwich Bâche

1 Bouillargues (30) Grab Abricotier X X

2 Valence (26) Grab/Inra Pêcher X X

3 Bellegarde (30) Ctifl Pêcher X X X X

4 Bergerac (24) Ctifl Pommier X X

5 Sées (61) IFPC Pommier à cidre X X

6 Osmoy St Valéry (76) CRA Normandie Pommier à cidre X X

taBleaU 2 : intérÊts et limites de l’enHerBement sUr le rang des vergers

Intérêts Inconvénients, limites

incidence sur l’arbre
•Pas de perte de vigueur sur arbres adultes
•Rendement équivalent au témoin sur arbres adultes
•Qualité des fruits identique
•Amélioration de l’état sanitaire des arbres (sites 2 et 4)
•Azote dans les feuilles égal à supérieur

• Perte de vigueur et de rendement les 1ères années si implan-
tation  sur arbres jeunes (site 3), même avec espèces peu 
concurrentes

• Carences potassiques en situation non-irriguée (site 6)

présence d’adventices

•  Peu présentes les premières années si bonne réussite du semis ; 
absentes dans le cas de la fétuque ovine (site 1)

•Invasion plus ou moins rapide, sauf sur fétuque ovine (site 1)
•espèces de lumière difficiles à implanter (épervière piloselle site 1)

physique du sol

•Meilleure porosité (infiltrométrie)
•Meilleure structure (test bêche, profil)
•Moins de tassement (pénétromètre)
•Pas de stress hydrique en situation d’irrigation de confort

• Attention en situation de restriction hydrique, prévoir apports 
+ tôt et + fractionnés

Composition chimique du sol

• Disponibilité en azote équivalente à meilleure (légumineuses, 
restitution estimée à 45 u sur site 2)

• Restitution en azote pas toujours synchrone avec les besoins 
de l’arbre

• Moins de phosphore dans le sol mais ne se traduit pas par 
baisse sur feuille (site 2)

Biologie du sol

•Plus de vers de terre (sites 6) ou équivalent
•Macroarthropodes : plus d’individus (sites 5 et 6)
•Mésofaune : + d’abondance et de diversité (sites 3 et 4)
•Biomasse microbienne : pas de différences.
•Meilleur indice d’activité microbienne (site 3)
•Augmentation du taux de MO

incidence économique

•Faible coût énergétique •Besoin d’être équipé de matériel de fauche déporté adapté
• Si herbe semée, pérennité pas assurée, sauf fétuque ovine 
(site 1) : coût supplémentaire
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modes innovants de gestion 
dU sol

Les techniques de gestion du sol tes-
tées regroupaient le travail mécanique, 
l’enherbement semé ou naturel, le mulch 
(paille, compost, BRF), la méthode sand-
wich et la bâche tissée au sol.

TRAvAIL mÉCANIquE
C’est la technique la plus couramment 
utilisée par les agrobiologistes pour la 
gestion du rang des vergers, elle servait 
donc de témoin dans les vergers destinés 
à la production de fruits frais. Dans le cas 
des pommiers à cidre, elle a un intérêt en 
jeune verger pour limiter la compétition 
mais pose problème car elle est défavo-
rable à la récolte mécanique.
L’intérêt et les limites de cette méthode 
sont bien connus, aussi elle a été considé-
rée comme témoin.

ENhERBEmENT SEmÉ Ou NATuREL
Cette modalité a été testée sur cinq des 
six sites d’expérimentation. C’est l’enher-
bement naturel qui a été choisi pour le 
pommier à cidre (deux sites), technique 
la plus couramment employée par les 

producteurs biologiques en verger adulte. 
Des semis de différentes espèces ont 
été implantés sur les trois autres sites. 
Il s’agissait dans le cas des abricotiers 
de deux modalités (mélange épervière 
piloselle [Hieracium pilosella] à 0,2 g/m² 
+ lotier corniculé [Lotus corniculatus] à 1 g/
m² et mélange lotier corniculé à 1 g/m² + 
trèfle blanc nain [variété Huia] 0,3 g/m² 
+ fétuque ovine [Festuca ovina] à 8 g/m², 
le témoin étant constitué d’un enherbe-
ment naturel). Sur le verger de pêchers à 
Valence, le couvert sur le rang était consti-
tué de trèfle blanc nain variété Huia. 
Enfin, le verger de pêchers de Bellegarde  
était semé de luzerne annuelle Medicago 
polymorpha. Les intérêts et limites de la 
méthode sont résumés dans le tableau 2.

muLCh (PAILLE, COmPOST, BRF)
Seuls deux sites ont permis d’étudier 
cette technique. Sur les pommiers de 
Bergerac, ce sont des mulch de paille et 
de compost grossier qui ont été comparés 
à un témoin conduit avec le système sand-
wich. Les pêchers de Balandran compor-
taient une modalité avec couverture du 
rang par du bois raméal fragmenté (BRF) 
sur une épaisseur de 20 cm. Le tableau 3 

résume les principales conclusions sur 
l’intérêt de cette méthode.

SANdwICh
Cette technique a été mise au point par le 
centre de recherche en agriculture biolo-
gique suisse (Fibl). Elle consiste à travail-
ler le sol de chaque côté du rang avec un 
outil simple et à laisser la bande centrale 
du rang enherbée sur environ 20 cm de 
large. Cet enherbement peut être spon-
tané ou semé avec différentes espèces.

BâChE Au SOL
Cette alternative à l’enherbement a été 
étudiée uniquement dans un verger de 
pommiers à cidre. Il s’agissait d’une 
bâche tissée.

Une teCHniqUe en FonCtion 
des Contraintes

Parmi les différentes techniques d’entre-
tien du sol sur le rang étudiées dans le 
cadre du projet Casdar SolAB, aucune 
ne peut prétendre apporter une solution 
universelle à la gestion du sol des vergers. 
Le choix de la technique la plus appro-

taBleaU 3 : intérÊts et limites dU mUlCH sUr le rang des vergers

Intérêts Inconvénients, limites

incidence sur l’arbre
•enracinement très dense en surface
•Gain de vigueur 
•Rendement équivalent au témoin 
•Qualité des fruits supérieure (calibre, 1er choix, sucres, site 4)
•Moins de tavelure avec paille (site 4)
•Azote dans les feuilles équivalent

•Chevelu racinaire superficiel
•Plus de bitter-pit avec paille (site 4)

présence d’adventices

•effet herbistatique intéressant la première année •Invasion plus ou moins rapide si non renouvelé
• Sélection de certaines espèces (liseron en année 1, avec BRF 
sur site 3)

physique du sol

•Porosité moyenne (infiltrométrie)
•Bonne structure (test bêche, profil)
•Tassement moyen (pénétromètre)
•Meilleure disponibilité en eau

Composition chimique du sol

•Disponibilité en azote plus régulière après décomposition •Disponibilité en azote moindre pendant 1 à 2 ans pour le BRF 

Biologie du sol

•Plus de vers de terre (surtout épigés) ou équivalent.
•Mésofaune : + d’abondance et de diversité (sites 3 et 4)
•Biomasse microbienne : pas de différences.
•Meilleur indice d’activité microbienne (site 3)
•Augmentation du taux de MO

incidence économique

•Coût en approvisionnement (BRF)
•Faible coût énergétique

•Besoin d’être équipé de matériel d’épandage adapté
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priée dépend largement des contraintes 
propres à chaque arboriculteur 
(contraintes économiques, disponibilité 
en eau, fourniture en intrants, présence 
de bioagresseurs tels que les campagnols, 
espèce fruitière et porte-greffe).
Si certaines techniques sont séduisantes 
du fait de leurs performances vis-à-vis 
de la qualité physique, chimique et biolo-
gique du sol, elles ne sont pourtant pas 
toujours adaptées. Ainsi, l’enherbement 
du rang ne peut-il être envisagé que sur 
un verger adulte, la concurrence pour 
l’eau et les éléments minéraux étant 
trop forte avec des arbres nouvellement 

plantés. De plus, le choix des espèces de 
plantes couvre-sol est capital pour mini-
miser cette concurrence. Le mulch de 
BRF entraine à court terme une diminu-
tion de la disponibilité en azote du sol, 
mais est bénéfique à plus long terme par 
l’augmentation importante du taux de 
matière organique.
En conclusion, il semble que l’alternance 
des techniques dans l’espace (le système 
sandwich est un bon compromis entre 
le travail mécanique et l’enherbement) 
et dans le temps (par exemple un travail 
du sol ou un mulch les premières années 
de la vie du verger, puis un enherbement 

avec des espèces peu concurrentes) soit la 
meilleure garantie pour assurer la durabi-
lité d’un système de culture. ▪

taBleaU 4 : intérÊts et limites dU système sandWiCH sUr le rang des vergers

Intérêts Inconvénients, limites

incidence sur l’arbre
•Pas de perte de vigueur sur verger adulte
•Rendement équivalent au témoin sur arbres adultes
•Qualité des fruits identique
•Azote dans les feuilles équivalent

• Perte de vigueur et de rendement les 1res années si implanta-
tion  sur arbres jeunes (site 3)

présence d’adventices

•Posent peu de problèmes • Sauf si présence d’espèces à grand développement (pont 
pour forficules site 3)

physique du sol

•Meilleure porosité dans partie enherbée (infiltro) •Porosité faible dans partie travaillée
•Tassement en fond de travail

Composition chimique du sol

•Disponibilité en azote équivalente

Biologie du sol

•Vers de terre plus abondants dans la partie non travaillée
•Mésofaune : + d’abondance et de diversité (site 3)
•Biomasse microbienne : pas de différences
•Meilleur indice d’activité microbienne (site 3)
•Augmentation du taux de MO

• la partie travaillée présente les mêmes inconvénients que 
l’entretien mécanique intégral

incidence économique

•Matériel de travail du sol simple suffisant •Coût énergétique moyen

poUr en savoir plUs 

http://www.itab.asso.fr/programmes/
solab.php?request_temp=sol

Dossier « gestion du sol en AB : résul-
tats du projet SolAB ». Alter Agri n° 116, 
novembre-décembre 2012.

taBleaU 5 : intérÊts et limites d’Une BÂCHe tissée aU sol sUr le rang des vergers

Intérêts Inconvénients, limites

incidence sur l’arbre

•Recul insuffisant pour conclure

présence d’adventices

•envahissement par vivaces après 2 ans (chiendent…)

physique du sol

•Hygrométrie plus élevée au printemps • Assèchement sous la bâche en système non irrigué (problème 
de réhumectation)

Biologie du sol

•Beaucoup de carabes, peu de staphylins. •Moins de vers de terre
•Gestion plus difficile des campagnols

incidence économique

•Coût élevé de la bâche tissée pour une durée de vie limitée
•Renouvellement, recyclage ?


